
Chaque année, des
milliers de
Québécois et de

Québécoises souffrent de
l’allergie à l’herbe à poux.
Ses symptômes :
larmoiements,
picotements des yeux,
congestion nasale,
éternuements répétés et
toux pouvant déclencher
une crise d’asthme.

On estime que 
10 pour cent de 
la population
québécoise est
affectée par le
pollen de
l’Ambrosia aussi
nommée herbe à
poux. Selon
Claudine
Christin, agente
de planification
en santé
environnementale
et coordonnatrice

du programme de l’herbe à poux
à la Direction de la santé publique
de Montréal-Centre, les coûts
sociaux , évalués à un minimum
de 49 millions de dollars
annuellement, font de cette
allergie un grave problème de
santé respiratoire. Or, il est
possible d’agir directement sur la
cause, c’est-à-dire la plante elle-
même.

Depuis quelques années, plusieurs
directions de santé publique au
Québec ont déclenché la lutte à
l’Ambrosia, ainsi que des
organismes tel l’Association pour
la lutte contre l’Ambrosia (ALCA),
située à Sainte-Foy.

« En 1994, déclare Mme Christin,
nous avons décidé d’orienter nos
actions vers les propriétaires de
grands terrains, notamment les
municipalités. Nous avons été
étonnés de constater que les cols

bleus ne croyaient
pas que leurs actions
individuelles seraient
utiles et auraient un
effet bénéfique sur la
santé de la
population. Nous
avons organisé des
séances d’information
à leur intention, dès
1995, pour découvrir
qu’ils manquaient
d’information sur le
sujet. » En plus
d’apprendre à
reconnaître la plante,
ils ont été informés
de son lien avec la
santé. Ils ont
également appris à
connaître les
méthodes de contrôle
actuellement
disponibles. De plus,
les représentants des
municipalités, pouvaient s’initier à
une approche technique pour
contrôler l’herbe à poux.
Certaines municipalités et
organismes ont en effet tenté des
expériences dont les résultats
peuvent être utilisés pour
contrôler l’herbe à poux. 

En quoi consiste 
un programme 
de contrôle de l’herbe
à poux ?
◆ Connaître et identifier 

la plante
On peut montrer des
photographies, mais le moyen
le plus efficace consiste à
prélever des plants à maturité et
de les montrer aux employés.
Des exercices de comparaison
avec d’autres plantes
semblables, telle l’armoise, sont
très utiles.

◆ Évaluer la situation
Il s’agit ici de dresser un
inventaire des terrains infestés
sur le territoire de la ville, puis
de les situer sur une carte.

◆ Établir un plan de contrôle
On recommande de
commencer par les terrains les
plus infestés et les plus
rapprochés de la population. Au
bout de quelques années, une
municipalité pourra avoir
couvert tous les terrains
infestés. Il faut déterminer au
fur et à mesure les
interventions à faire en
fonction des caractéristiques
des terrains.

◆ Évaluer les interventions
prévues au plan de contrôle
Cela permet de voir l’efficacité
des interventions et de modifier
leur nature s’il y a lieu.

Quelles sont les 
étapes à suivre 
lors de la planification
des stratégies
d’intervention ?
Il y en a trois :

◆ la destruction ou la répression
de l’herbe à poux ;

◆ l’amélioration de l’état du sol,
afin de favoriser le couvert

La plante qu’on 
n’aime pas respirer

Claudine Christin
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végétal qui concurrencera
l’herbe à poux ;

◆ l’implantation d’un couvert
végétal compétitif, s’il y a lieu.

Que peut-on faire 
en matière de
prévention ?
Il est bon de savoir que la saison
du pollen de l’herbe à poux se
situe de la fin du mois de juillet
jusqu’aux gelées automnales. Si
vous souffrez d’allergie
saisonnière avant cette période,
c’est sans doute une réaction au
pollen d’arbres ou de graminées.
Les personnes qui souffrent de
l’allergie à l’herbe à poux et qui
sont affectées à des travaux
extérieurs peuvent se soustraire en
partie au pollen. Il faut savoir que
la plante libère le maximum de
son pollen le matin, entre 6
heures et 10 heures. Il est
souhaitable, si cela est possible, de
programmer les interventions
après cette période. 

Des outils pour la
lutte à l’herbe à poux
Les directions de santé publique
peuvent aider les municipalités et
autres organismes dans leur lutte
contre l’herbe à poux. De plus,
vous pouvez consulter la brochure
Herbe à poux agissons sur le
champ, publiée par le ministère
de la Santé et des Services
sociaux, en collaboration avec la
Conférence des Régies
régionales de la santé et des
services sociaux du Québec.
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